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ÉDITO

MANUELLA HENRY

EN ROUTE 
VERS UNE NOUVELLE AVENTURE ! 

Même après 99 rentrées, à l’Institut Biblique de Nogent, 
l’excitation reste la même : ce mélange de nouveautés, de 
découvertes et de défi s à relever.

Sur la photo, étudiants, professeurs et un administrateur, 
vélos prêts, sourires aux lèvres, sur le départ pour visiter 
le Centre Mennonite de Paris, le 15 septembre dernier. 

Une image qui illustre bien l’état d’esprit de notre 
Institut : avancer ensemble, motivés, guidés par la soif 
d’apprendre et de grandir.

Mais pour durer, il faut plus que de l’énergie et de la 
bonne volonté. Ce qui nous fait vraiment avancer, c’est 
un enseignement solide, enraciné dans la Parole, qui 
éclaire et oriente chaque pas. 

Dans les cours comme dans les échanges, chaque 
moment devient une étape de ce parcours unique à la 
fois académique et spirituel.

Alors, bienvenue dans ce nouveau numéro !

Que cette année soit marquée par la découverte, le 
partage et la croissance.

Et surtout… soyons prêts à vivre l’aventure ensemble.

Bonne lecture !

Demandez 
l'IBPhile
au format digital !

Merci de nous aider concrètement 
en acceptant de recevoir l’IBphile
en format digital. Pour cela, envoyez 
un message à notre secrétaire 
de rédaction Manuella Henry 
communication@ibnogent.org



ÉPÎTRE À TITE : 

L'IMPORTANCE 
DE LA PAROLE 
ET D’UN 
ENSEIGNEMENT SAIN
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Le 15 septembre dernier, étudiants et personnel de l’IBN se sont retrouvés pour la traditionnelle journée de 
“retraite” : un temps à part pour se ressourcer, s’encourager mutuellement et se préparer à entrer ensemble dans 
l’aventure du premier semestre de l’année académique 2025-2026. Cette année, notre regard s’est porté sur 
l’Épître à Tite, avec un accent particulier sur l’importance de la Parole et d’un enseignement sain. C’est Florence 
Vancoillie, pasteure de l’Union des Églises Évangéliques Libres à Toulouse, qui a eu la joie de nous partager un 
message à la fois profond et stimulant autour de ce texte souvent oublié.

Pour cette journée de rentrée, j’aimerais parcourir avec vous la Lettre de Paul à Tite, parmi les lettres pastorales. Vous 
l’expérimentez sûrement vous aussi, nous avons des préférences dans les livres bibliques, dans les personnages, 
dans les histoires, les genres aussi. Dans tout ce matériau biblique si ample et diversifi é, nos attirances nous poussent 
à préférer certains passages. Par exemple, certains s’enthousiasment pour les Psaumes, avec leur puissance 
d’évocation, la fi nesse des nuances psychologiques et spirituelles qui s’y expriment, quand d’autres disent : oh c’est 
toujours pareil, ça me fatigue, et puis de toute façon j’ai jamais aimé la poésie ! Pour nous tous, il y a des textes 
qui nous plaisent plus ou moins, on a des préférences. Cela peut poser problème dans une vie de chrétiens si nous 
devenons indiff érents, voire allergiques, à certains types de textes ou à certains thèmes dans la Bible, parce que 
notre lecture de la Bible, alors, au lieu de nous ouvrir l’esprit aux pensées de Dieu, vient peu à peu se mouler dans 
l’étroitesse de nos réfl exions. C’est encore pire évidemment quand on est responsable d’Église, et qu’on enseigne 
régulièrement ! Car à ce moment-là, ce sont nos frères et sœurs qui en pâtissent en plus de nous, et qui développent 
une vision de plus en plus partielle, biaisée, de la Parole.  

Toujours est-il que l’an dernier, je voulais faire une petite série de prédications, et n’ayant pas d’idée, je me suis 
retrouvée à envisager la Lettre de Paul à Tite. Et en prenant le temps de la redécouvrir, j’ai été saisie par son souffl  e. 
J’ai choisi cette lettre aujourd’hui parce que Paul veut encourager Tite, jeune responsable d’Église, et que ces 
encouragements sont pertinents pour vous qui êtes engagés dans la vie d’Église, et en formation pour prendre 
encore plus de responsabilités, quel que soit le terrain sur lequel vous servirez Dieu. 
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Côté contexte, nous sommes en Crète où 
plusieurs communautés chrétiennes ont 
été fondées. La Crète occupe une place 
stratégique en Méditerranée, et comme 
tous les lieux de passage, c’est une île 
marquée par les échanges, les mélanges, 
et la diversité, tant sur le plan ethnique, que 
culturel et religieux. A ce moment-là, des 
communautés nouvelles se rassemblent 
dans les maisons, éparpillées sur cette 
grande île. La phase d’implantation est 
terminée, mais ce ne sont pas encore des 
Églises établies, matures, donc il y a un 
défi  particulier à consolider ce qui a été 
mis en place. Paul a laissé Tite, son jeune 
collaborateur, en Crète pour organiser 
ces communautés naissantes et poser 
des fondements sains à la vie d’Église. Il 
a ainsi la mission de superviser ce réseau 
de communautés et de veiller à leur 
structuration, dans le but qu’elles puissent 
se développer dans la durée. C’est un peu 
le secrétaire régional des Églises de Crète. 

1_1_L'autorité 
et la mission de Paul

Paul écrit à Tite une lettre qui sera 
certainement lue publiquement : ce qu’il 
dit est donc à la fois à l’intention de Tite et 
des membres des communautés crétoises. 
Dans cette optique, on comprend que 
Paul prenne le temps de se présenter et 
de présenter sa mission. Même si on peut 
penser aussi que la réputation de Paul le 
précède, celui-ci insiste sur ce qui fonde 
son autorité, parce que c’est son autorité 
à lui qui va consolider l’autorité de Tite sur 
place.

D’abord, Paul est serviteur, serviteur de 
Dieu, ou plutôt esclave c’est-à-dire qu’il 
est à son service, dans tout ce qu’il est. 
Parce que le principe (et le drame) de 
l’esclavage, c’est qu’on ne s’appartient 
plus, mais qu’on appartient entièrement 
à son maître. Mais Paul revendique ce 
terme, parce que tout dépend du maître. 
Être esclave d’un humain avec toutes ses 
imperfections, ou esclave d’une puissance 
mauvaise (sur le 
plan spirituel), cela 
détruit. Mais être 
« esclave » de 
Dieu, appartenir 
entièrement à Dieu, 
c’est une sécurité. 
Parce que Dieu est 
le seul maître qui 
n’abuse jamais, 
qui est toujours juste, et dont la grâce 
déborde. 

Le choix du mot « esclave » reste fort, dans 
le contexte de l’époque, car l’esclave n’a 
aucun droit, aucune considération, et il 
est souvent méprisé : quelle humilité chez 
Paul ! Avec son passé de pharisien, son 
statut de citoyen romain et son envergure 
de missionnaire – ce qui lui importe 
vraiment, c’est d’être à Dieu. Il fonde son 
autorité sur son identité d’esclave, de 
serviteur de Dieu, avant même de parler 
de son ministère d’apôtre. Son autorité, 
c’est l’autorité du Maître, son Seigneur, au 
sens plein du terme. 

Parce que lorsqu’on est responsable dans 
une organisation, on se retrouve mis en 
avant, forcément, avec nos compétences, 
nos qualités, et tout ce que nous avons 
réussi à faire. Et je pense que c’est un sain 
exercice que de se rappeler sans cesse 
notre identité et de se rappeler que toutes 
nos réalisations ne le sont que par le biais 
du Seigneur et pour le Seigneur. 

Le deuxième titre que Paul revendique, 
c’est sa mission : apôtre de Jésus-Christ, 
c’est-à-dire, envoyé du Christ. Encore une 
fois, ce que Paul dit ou demande ne vient 
pas de lui, mais de Dieu qui l’a appelé au 
travers du Christ à participer à son œuvre : 
il assoit ainsi son autorité, non par orgueil 
mais parce qu’il est conscient de son rôle 
crucial dans les Églises de Méditerranée. 
C’est un équilibre incroyable chez Paul : à 
la fois très conscient de ce qu’il accomplit, 
de ses responsabilités et de l’autorité qui 
en découle, et très conscient que toute 
œuvre bonne vient du Seigneur. C’est le 
portrait d’une autorité assumée et humble 
en même temps. 

La mission de Paul ne s’arrête pas à 
proclamer la Bonne Nouvelle partout où 
il va, afi n que des personnes découvrent 
que le Christ off re amour et salut de 
Dieu, mais Paul veille aussi à ce que ces 
nouveaux convertis grandissent de façon 
saine, nourris par un enseignement juste 
qui leur permet de mieux connaître Dieu. 

Toutes nos réalisations 
ne le sont que par le 
biais du Seigneur et 

pour le Seigneur. 
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Plus ils connaissent Dieu, plus ils pourront 
l’aimer et le suivre avec conviction, plus 
ils pourront expérimenter l’avant-goût 
de ce que Dieu promet, à savoir la 
vie éternelle en sa présence. La « vie 
éternelle », dans le vocabulaire de 
Jésus puis des apôtres, désigne plus 
que la durée de la vie : c’est la plénitude 
d’une vie sans mort ni mal, sans larmes 
ni injustice, une vie plongée dans la paix 
et la joie de Dieu. C’est l’équivalent du 
salut. Pour le dire autrement, le salut va 
bien au-delà de la conversion ! Et ce 
qui préoccupe Paul, c’est que ceux qui 
ont démarré la course (pour reprendre 
l’image de sa lettre à Timothée par 
exemple) fassent bien l’intégralité de 
la course, et arrivent au bout. L’activité 
missionnaire de Paul a été souvent une 
activité d’évangéliste (ce qui est mis en 
avant dans les Actes) mais dans ses 
lettres, il manifeste une préoccupation 
proprement pastorale, pour encourager 
ceux qui ont cru à continuer et à grandir 
dans la foi. 

2_2_Des responsables 
mûrs et irréprochables

Dans chaque ville, dans chacune des 
communautés réparties sur l’île, Tite 
doit installer des responsables – le 
terme « ancien » (presbuteros) reprend 
l’expression utilisée dans les synagogues 
à l’époque, où le groupe d’anciens 
désigne le groupe de responsables, 
de leaders, qui ont charge de la 
communauté. 

Comment Tite devait-il procéder ? Nous 
n’avons pas de détail sur la méthode 
mais voyons les principes lorsqu’il s’agit 
de choisir un responsable . 

La première caractéristique qui ressort, 
et qui est répétée, c’est le fait d’être 
irréprochable. La barre paraît haute ! 
En même temps, Paul ne parle pas de 
perfection, mais de personnes à qui on 

Appartenir entièrement à Dieu, 
c'est une sécurité
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n’a rien à reprocher. Même s’il peut y 
avoir des malentendus, des erreurs, 
ou des failles, il s’agit de choisir des 
personnes contre qui on n’a pas 
d’objection sérieuse. Et ça a du sens, de 
placer à la tête de la communauté des 
personnes reconnues largement, ça va 
leur donner une légitimité importante 
pour pouvoir ensuite conduire l’Église. 

_Paul détaille trois domaines pour 
identifi er un bon responsable 
chrétien. 
D’abord, à la maison : dans une société 
plus communautaire que la nôtre, c’est 
la personne et son foyer qui sont pris 
en considération. Et là on revient à du 
basique : la fi délité dans le couple, et 
des enfants bien élevés, parce qu’ils 
refl ètent ainsi les valeurs qui sont 
vécues à la maison. Aujourd’hui encore, 
si on apprend qu’une personne est 
infi dèle, violente, ou qu’il y a de grands 
dysfonctionnements à la maison, on 
l’accompagnera un peu avant de 
lui proposer une 
r e s p o n s a b i l i t é . 
C’est basique, 
mais ça ne veut 
pas dire que c’est 
facile ! L’éducation 
des enfants est un 
défi  quotidien, et 
la fi délité dans le 
couple est souvent 
fragilisée. Je dis que c’est basique, 
dans le sens où ce sont des choses 
que chaque chrétien(ne) est appelé(e) 
à rechercher dans sa vie avec Dieu : 
être un bon conjoint, ou un bon parent. 
Mais on pourrait élargir : il s’agit de 
rechercher la vertu dans son état de 
vie, marié ou non, avec ou sans enfants. 

Ensuite, sur le plan du caractère et 
du comportement : pas de grand 
vice ou d’addiction, et un caractère 
disons supportable (puisqu’il s’agit 
de ne pas être agressif, colérique ou 
arrogant). Nous sommes d’accord 
nul n’est parfait et nous sommes tous 
en chemin avec Dieu, en cours de 
transformation ! Cependant la posture 
du responsable est essentielle : pour 
conduire la communauté du Christ, le 
Roi qui s’est fait serviteur, le bon berger, 
il faut ressembler au Christ – qui n’est ni 
un tyran ni un profi teur. 

Quand on voit les scandales qui 
secouent le monde chrétien ces 
dernières années, on comprend 
combien le caractère est essentiel 
pour jauger une personne et surtout, 
pour lui faire confi ance ! Avant même 
de parler d’amour, que le responsable 
respecte l’autre est une condition 
non négociable ! Et là encore, c’est 
basique, parce que le fruit de l’Esprit, 
pour chacun/chacune, c’est l’humilité, 

la patience, l’amour, la maîtrise de soi 
etc. 

Mais dans ces deux domaines, le 
foyer et le caractère, ce sont des 
points d’attention particuliers pour 
les responsables dans la mesure où 
les responsabilités décuplent l’impact 
des failles. Donc ce que Paul demande 
ici, c’est que les responsables soient 
choisis parmi des personnes mûres. On 
ne parle pas de héros ou de martyrs, 
mais de personnes solides, sur qui on 
peut compter. 

Dans les qualités citées, on retrouve 
cette notion de la maturité : équilibré, 
juste, maître de lui. A cela s’ajoute la 
recherche du bien, de la vertu, du bien 
pour les autres, avec une certaine 
dose de générosité qui se manifeste 
dans l’hospitalité. L’hospitalité 
matérielle était essentielle pour que 
les chrétiens en voyage puissent être 
hébergés facilement (et on voyage 
beaucoup dans l’Antiquité, quand on 
est dans le commerce par exemple) ou 

pour accueillir des 
petits groupes à la 
maison. L’hospitalité 
dénote un sens de 
la communauté, 
la conscience 
d’appartenir à un 
corps plus grand 
que soi dont 
on est solidaire. 
L’hospitalité touche 

donc à la solidarité, à la générosité, 
et aussi à l’accueil. Et l’accueil se vit 
autant sur le plan matériel que sur 
le plan humain : fournir le gîte et le 
couvert sans s’intéresser à l’autre, sans 
l’écouter, sans se laisser interpeller 
par ce qu’il a à partager, ce n’est pas 
vraiment un accueil… 

La maturité se traduit ainsi dans la 
capacité à se maîtriser soi-même et 
à s’ouvrir à l’autre, simplement et sans 
arrière-pensées, généreusement. 

Et enfi n, l’attachement solide à Dieu, 
critère évident, incontournable. Il s’agit 
ici de la piété et du zèle à servir Dieu. 

Ce qui est frappant dans cette 
description, c’est le mélange 
de qualités psychologiques, 
émotionnelles, relationnelles et 
proprement spirituelles : l’amour de 
Dieu se mêle à la capacité à vivre avec 
les autres. 

3_3_Un enseignement 
solide et sain

Cet attachement fort à Dieu et à sa 
parole constitue la spécifi cité des 
responsables, alors que les membres 
de l’Église peuvent être plus jeunes 

Pour conduire 
la communauté 
du Christ, il faut 

ressembler au Christ.
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dans la foi. Ce sont les responsables 
d’Église qui portent ensemble la charge 
pastorale de la communauté, et à ce titre, 
ils doivent discerner ce qui va faire grandir 
la communauté et ce qui risque de la faire 
chavirer. On comprend que ça touche à 
l’enseignement de la Parole de Dieu, mais 
aussi à la discipline, et peut-être à la 
capacité à se projeter dans l’avenir pour 
aider la communauté à se développer 
sainement. 

Sainement. Le mot est intéressant. 
Il reviendra dans la Lettre à Tite. Un 
enseignement juste, sans erreurs ni 
vices, qui permet à la communauté de 
se développer de façon harmonieuse, 
proportionnée, et fonctionnelle. Comme 
une nourriture saine pour un corps sain. 

Cette dimension est particulièrement 
essentielle à une époque où le Nouveau 
Testament n’est pas encore fi nalisé, c’est 
une période d’eff ervescence où circulent 
des enseignements plus ou moins proches 
de ce que Jésus a dit. Aujourd’hui, non 
seulement nous avons une Bible complète, 
mais en plus depuis l’imprimerie, c’est 
facile d’y avoir accès, et donc chacun 
peut prendre ses responsabilités pour 
cultiver sa connaissance de Dieu et son 
discernement. 

Un sondage de janvier 20251 nous alerte 
sur les diffi  cultés actuelles. Alors qu’en 
2010, 34 % des protestants français lisaient 
la Bible une fois par semaine, en 2025 ils ne 
sont plus que 20 %. Dans ce chiff re, 39 % 
d’évangéliques lisent chaque semaine, et 
11 % de protestants… c’est moins de la moitié 
des sondés ! En tout, chez les sondés qui 

s’identifi ent comme évangéliques, 59 % 
au moins une fois par mois, et 30 % moins 
que quelques fois par an ou jamais. C’est 
énorme !

Et à l’ère des 
infl uenceurs et des 
infl uençables, ce 
manque de socle 
solide ne permet 
pas de tenir bon 
face à toutes sortes 
de discours qui n’ont 
rien à envier aux 
contemporains de Tite !  

Donc le défi  demeure, de proposer un 
enseignement solide, juste, et sain. 

La Parole est un des piliers de notre identité 
évangélique : ce respect de l’Écriture 
comme parole humaine pleinement 
inspirée par Dieu pour nous édifi er et nous 
conduire. Paul insiste sur ce point dans sa 
2e Lettre à Timothée (2 Timothée 3.15-17), 
qui ressemble beaucoup à celle à Tite.

_La portée pratique de la 
connaissance de la Parole
Bien connaître et bien comprendre sont 
essentiels pour « une manière de vivre 
conforme à ce que Dieu demande », pour 
« bien agir à tous égards », qu’on soit 
responsable ou pas, puisque tout chrétien 
est au service de Dieu. 

Notre connaissance a pour objectif la 
transformation de notre être, ce qui 
se manifeste dans des actions et des 
attitudes sanctifi ées. C’est essentiel dans 

Être un bon conjoint 
ou un bon parent

Le défi  demeure, 
de proposer un 

enseignement solide, 
juste, et sain. 

 1 https://www.evangeliques.info/2025/01/31/les-protestants-francais-lisent-beaucoup-moins-la-bible-dapres-un-

sondage/
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ce que nous apprenons dans les études, 
et dans ce que nous transmettons : 
que ce soit les responsables ou les 
membres, l’objectif est toujours la 
transformation de la personne, afi n 
qu’elle soit de plus en plus attachée 
au Seigneur et sanctifi ée. 

_L’autorité de toute l’Écriture 

La Parole ne se pose pas comme une 
source parmi d’autres de conseils en 
développement personnel ou spirituel, 
elle revendique une autorité, l’autorité 
même de Dieu. 

La question ne se pose pas vraiment 
avec les textes agréables : l’amour 

de Dieu, sa présence 
dans notre vie, 
son désir de nous 
restaurer, son rêve 
de paix et de justice 
pour le monde – en 
général, on accepte 
assez bien ces textes ! 
Le problème arrive 
lorsque les textes sont 
diffi  ciles, soit diffi  ciles 
à comprendre, soit 
diffi  ciles à accepter 
parce qu’ils vont à 

rebours de nos habitudes, de nos 
envies ou de nos valeurs culturelles. 

Alors que fait-on dans ces cas-là ? 
On a le droit d’être mal à l’aise avec 
certains textes ! C’est mon cas ! Je suis 
convaincue que la Bible est Parole de 

Dieu, mais franchement il y a des textes 
que je ne comprends pas (encore – 
ou que je ne comprendrai peut-être 
jamais), et il y a des textes qui me 
gênent, que je comprends très bien 
mais j’ai du mal à accepter ce qu’ils 
disent. Que fait-on de ce malaise ? 
En gros, il y a deux positions, et la 
première est extrêmement répandue, 
même en milieu chrétien, même en 
milieu protestant, même dans nos 
communautés évangéliques : 

• On relativise ou on écarte (oui, mais 
ce texte c’était pour les Juifs ; c’est 
Paul ou Jacques avec ses idées ; 
moi je préfère Jésus…), on arbitre, on 
fait le tri. Mais d’où nous viendrait la 
légitimité de déterminer ce qui dans 
l’Écriture vient vraiment de Dieu ou 
pas ? qu’est-ce qui me donnerait, 
à moi humaine marquée par 
l’ignorance, l’immaturité et le péché, 
qu’est-ce qui me donne la légitimité 
de discerner ce qui vient vraiment 
de Dieu et ce qui n’en vient pas ? 
A vouloir faire le tri, on manque de 
respect à Dieu en le faisant taire 
sur certains sujets, ou on risque de 
se faire mal, de se mettre dans des 
situations qui nous cassent au lieu 
de nous construire. 

• L’autre option, quand on est mal 
à l’aise avec un texte, c’est de lutter. 
De chercher à mieux le comprendre, 
de creuser, de prier : « Seigneur 
qu’est-ce que tu veux dire par là ? 

Si la Parole du Dieu 
créateur et sauveur 
n’a pas autorité sur 
ma vie, elle a peu 
de chances de me 

transformer.

La Parole est un des piliers 
de notre identité 
évangélique
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je ne comprends pas ? » ou « j’ai du mal 
à accepter ». Et d’être dans une attitude 
d’ouverture et de disponibilité : le Seigneur 
ne parle pas pour consolider mes idées, mais 
pour me transformer. Alors est-ce que je me 
laisse transformer et remettre en question ? 

Quand on parle d’autorité, les poils se dressent 
sur notre tête depuis quelques décennies. 
Et pourtant, si la Parole du Dieu créateur et 
sauveur n’a pas autorité sur ma vie, elle a peu 
de chances de me transformer là où ça compte 
vraiment, même si ça demande des eff orts et 
que c’est douloureux. 

Paul, dans les versets qui suivent, détaille le 
danger que posent les enseignants de tout poil 
qui sévissent en Crète : préparez-vous, il n’y va 
pas de main morte ! 

Plusieurs cibles se dégagent : d’une part, les 
judaïsants, des chrétiens qui prétendent qu’il 
faut revenir au judaïsme pour vivre vraiment 
avec Dieu, comme si Jésus ne suffi  sait pas. 
Toute sa vie, Paul, qui est pourtant lui aussi issu 
du judaïsme, lutte avec ces enseignants qui 
réintroduisent la loi et surtout les rituels juifs 
dans la spiritualité chrétienne, voire même une 
sorte d’ésotérisme spéculatif, avec une sorte 
d’emprise sur les croyants. 

D’autre part, des enseignements humains 
creux, pseudo-philosophiques ou spirituels, 
sans réel ancrage dans l’Évangile, qui prennent 
peu à peu la place du Christ. Et puis la culture 
crétoise qui n’a pas une bonne infl uence ! Avant 
de crier au racisme de Paul, il faut savoir que la 
culture crétoise avait très mauvaise réputation, 
puisque la tromperie faisait tellement partie 
de leurs habitudes que les Grecs avaient 
inventé un verbe, « crétiser » (faire le crétois), 
comme synonyme de mentir. Et Paul invite à la 
lucidité, à juger l’arbre à ses fruits : lorsqu’il y a 
appât du gain, que les familles se déchirent, 
que les enseignants profi tent de la situation, 
que l’ambiance est toxique : il faut s’opposer 
fermement ! Malheureusement, c’est encore 
d’actualité. Prendre le temps du discernement 
et prendre en considération l’impact des 
personnes sur leur entourage. 

4_4_Conclusion : 
grandir dans la maturité

Revenons sur la description des responsables 
de la communauté : Paul décrit ici non des 
surhommes, mais des chrétiens mûrs, adultes 
dans la foi. Qu’est-ce qui caractérise une 
personne adulte, normalement ? La capacité 
à prendre ses responsabilités (et donc à se 
maîtriser), à prendre soin des autres, et à 
permettre à des petits de grandir. Un peu 
comme une plante qui devient capable de 
porter des fl eurs et des fruits, et de donner 
naissance à de nouvelles plantes à son tour. 
Cette forme de maturité, qu’on siège parmi 
les responsables de la communauté ou pas, 
c’est un idéal pour tous ! Avoir un caractère 
supportable, respectueux, une vie saine, un 
comportement équilibré et une connaissance 

suffi  sante de la Parole de Dieu pour pouvoir 
garder le cap et aider d’autres à garder le cap. 
Et en particulier pour des membres engagés 
et des responsables. Vous êtes appliqués 
à étudier la théologie, mais la formation va 
bien au-delà : elle touche aussi au caractère, 
à la piété personnelle, à la maturité dans les 
relations… Et vous êtes au bon endroit pour 
travailler sur tous ces plans, et pour vous laisser 
travailler les uns et les autres, les uns par les 
autres, dans le souffl  e de l’Esprit. 

FLORENCE VANCOILLIE

Quelques 

temps forts

de la journée 

de retraite qui a eu lieu 

le 15 septembre 2025.
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OUI, 
À LA FORMATION 
CONTINUE !

Il vous est diffi  cile de mettre une année 

à part ou de bloquer régulièrement du 

temps pendant la semaine ?

L’Institut vous propose, dans le cadre

de la formation continue,

des programmes diplômants adaptés

à chaque profi l d’étudiants. 

SÉMINAIRES 
PUBLICS 

PROGRAMME
2025-2026

27-28 novembre 
et 11-12 décembre 2025

18-19 décembre 2025

20-21 novembre 2025

18-19 décembre 2025
et 9 janvier 2026

PROPHÈTES 1 (AB, JL, AM, JON, OS, MI)

PAR MATTHIEU GANGLOFF

APOCALYPSE

PAR LYDIA JAEGER

FOI AU QUOTIDIEN

PAR SYLVAIN AHARONIAN

INITIATION AU GREC DU NT

PAR MATTHIEU GANGLOFF

(2 crédits)

E-LEARNING

PROGRAMME
2025-2026

ACTES DES APÔTRES

À partir du 12 janvier 2026
Durée : 8 semaines

PAR SYLVAIN AHARONIAN

JEAN 1-12

À partir du 13 avril 2026
Durée : 8 semaines

PAR ANNE RUOLT

(2 crédits)

(1,5 crédits)

(1 crédit)

29-30 janvier
et 12-13 février 2026

9-10 avril 2026

PAR JACQUES NUSSBAUMER

ECCLÉSIOLOGIE

PAR LYDIA JAEGER

ESCHATOLOGIE

(2 crédits)

(1 crédit)

Une formation pour ceux 
qui souhaitent approfondir 
leurs connaissances et leurs
compétences pour devenir 
responsable d’Église.

PROGRAMME
2025-2026

F-ITE

Une formation pratique pour développer :

 Horaires : 
De 9h à 16h en présentiel le samedi à Lyon et en distanciel
à raison de 2h par semaine, pour du travail personnel entre
les sessions.

 Formateurs : 
MATTHIEU DUCROZET, ELISABETH NUSSBAUMER, MATTHIEU GANGLOFF

 Nouvelles dates : 

• 1 novembre
• 13 décembre
• 10 janvier

• 7 février
• 21 mars (journée union)
• 18 avril

Cette année, la localisation à Lyon facilite l’accès depuis
de nombreuses villes comme Marseille, Besançon,
Saint-Étienne, Grenoble ou Montpellier.

1 ⁄ Son caractère
2 ⁄ Une bonne
     compréhension du rôle
     de responsable 

3 ⁄ Ses connaissances
4 ⁄ Sa capacité à transmettre 
5 ⁄ Son savoir-faire 
6 ⁄ Son leadership
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Infos complètes sur 
www.ibnogent.org

PROGRAMME
2025-2026IB2S :

COURS
DU SOIR ET
DU SAMEDI

COURS DU SAMEDI

COURS DU SOIR EN VISIOCONFÉRENCE

HISTOIRE BIBLIQUE D’ISRAËL
(DE LA CONQUÊTE À SAÜL)

8, 15 et 29 novembre 2025

PAR ÉMILE NICOLE

HISTOIRE DES MISSIONS PROTESTANTES

6 et 13 décembre 2025, 10 janvier 2026

PAR ANNE RUOLT

LA FORMATION DES RESPONSABLES 
D’ÉGLISES AUX PRISES
AVEC LA MULTICULTURALITÉ :
ENJEUX ET DÉFIS DE L’INTERCULTURALITÉ

31 janvier, 7 février et 7 mars 2026

PAR PATRICE KAULANJAN
JEAN-CLAUDE GIRONDIN

SERGE OULAÏ

L’ACCOMPAGNEMENT PASTORAL

21 et 28 mars, 4 avril 2026

PAR SERGE OULAÏ

DOCTRINE DE LA CRÉATION

18 avril, 30 mai et 6 juin 2026

PAR MATTHIEU MOURY

PSAUMES

3, 10, 17, 24 novembre
et 1er décembre 2025

PAR ÉMILE NICOLE

HISTOIRE DE LA RÉFORME

ET DES RÉVEILS

8 et 15 décembre 2025,
5, 12 et 19 janvier 2026

PAR SYLVAIN AHARONIAN

ÉPÎTRES DE JEAN

2, 9, 16 février, 2 et 9 mars 2026

PAR JOËL PROHIN

REPÈRES JURIDIQUES POUR LES ÉGLISES

16, 23, 30 mars, 13 et 20 avril 2026

PAR NANCY LEFÈVRE

ANNONCE DE LA PAROLE

4, 11, 18 mai, 1er et 8 juin 2026

PAR RICHARD GELIN

IB2E :
COURS 

DÉCENTRALISÉS
EN ÉGLISE

PROGRAMME
2025-2026

VOUS NE POUVEZ PAS VENIR À NOGENT, 
L’INSTITUT BIBLIQUE VIENT À VOUS !

Nous vous proposons des cours décentralisés dans votre 
Église (ou dans le cadre de plusieurs Églises réunies) en :

• Ancien Testament 
• Nouveau Testament  
• Doctrine 

• Éthique 
• Histoire de l’Église
   et de la mission

La proposition est d’organiser une année (3 cours
de 12h, 6 samedis) autour d’une même thématique 
(des aménagements sont possibles).

Pour mettre en place une année
de formation ou même un seul cours,
merci de nous contacter :

IB2E@ibnogent.org ou 01 45 14 23 70

Notre stage/semaine d'évangélisation aura lieu, cette année,

   du 28 mars au 05 avril 2026

L'IBN se réjouit de cette collaboration proche

avec les Églises et de l'occasion donnée ainsi aux 

étudiants de s'impliquer dans un eff ort d'évangélisation.

Ce stage d'évangélisation fait partie du cursus de 

formation de l'IBN.

Ainsi les Églises contribuent à la formation pratique

de nos étudiants.

Les équipes
se constituent...

Si vous êtes intéressés pour accueillir une équipe,

merci de contacter Patrice Kaulanjan !

kaulanjan.patrice@gmail.com

STAGE D'ÉVANGÉLISATION
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INFAC : 50 ans d’échange fraternel
Un autre jubilé mérite mention. Il est plus 
modeste, mais néanmoins notable pour 
tous ceux qui ont à cœur la formation 
de responsables d’Églises et d’œuvres 
évangéliques. Il y a 50 ans, du 15 au 17 
septembre 1975, avait lieu la première 
rencontre « INFAC » à l’Institut Biblique 
et Missionnaire Emmaüs, à Saint-Légier 
en Suisse (aujourd’hui HET-PRO). Les 
représentants des instituts bibliques et des 
facultés de théologie évangélique présents 
au Centre évangélique à Nogent-sur-
Marne en novembre 1974 avaient encouragé 
l’organisation de rencontres régulières. 
Le nom fut proposé par Luc de Benoit : 
Journées d’INFormation et d’ACtion pour 
INstituts bibliques et FACultés de théologie 
évangéliques d’Europe 
francophone. Depuis, les 
représentants des écoles 
se retrouvent tous les 
deux ans, pour échanger 
des nouvelles, mettre en 
commun les expériences 
et étudier ensemble des thématiques liées 
à la formation théologique. INFAC regroupe 
toutes les écoles évangéliques majeures 
en Europe francophone : pour la Suisse, le 
CeFoR Bienenberg, la HET-PRO et l’Institut 
Biblique de Genève ; pour la Belgique, 
l’Institut Biblique de Bruxelles ; pour la 
France, la FLTE, la Faculté Jean Calvin, 

l’Institut Biblique de Nogent, et (depuis 
2015) l’Institut de Théologie Biblique des 
Assemblées de Dieu de France.

L’héritage de relations de confi ance, 
soutenues par une vision commune
INFAC a une structure légère : il ne s’est 
pas constitué en association, mais est resté 
une simple plate-forme d’échange et de 
concertation. Son secrétariat est assuré à tour 
de rôle par les écoles membres. Pourtant, 
ne sous-estimons pas l’importance de ces 
rencontres régulières entre responsables. 
Elles sont l’occasion de nouer, et de nourrir, 
de véritables relations de confi ance. 

Assez souvent, je pense à ce qu’un théologien 
d’un autre pays latin dit pour caractériser 
l’état du mouvement évangélique : « Nous 
sommes peu nombreux et bien divisés. » Ce 

n’est pas le cas des écoles 
de théologie évangélique 
en Europe francophone ! 
Certes, nous sommes 
peu, trop peu nombreux, 
pour répondre au défi  de 
la formation. Trop peu 

d’Églises ont à cœur de s’engager dans la 
formation solide des responsables, que ce 
soit par le soutien fi nancier ou l’envoi de 
candidats. Mais nous ne sommes pas bien 
divisés. La dernière rencontre INFAC, qui a eu 
lieu début septembre à Genève, était encore 
marquée par un profond respect fraternel 
mutuel.

50 ANS DE COLLABORATION 
FRUCTUEUSE DES ÉCOLES DE 
THÉOLOGIE ÉVANGÉLIQUE 
EN EUROPE FRANCOPHONE

Mettre en commun les 
expériences et étudier 

ensemble

L’année 2025 est riche de jubilés marquants de l’histoire de l’Église. Cette 

année, nous commémorons les 1700 ans du symbole de Nicée, affi  rmant 

sans ambiguïté Jésus-Christ vrai Dieu et vrai homme, et les 500 ans 

de l’anabaptisme, avec les premiers baptêmes d’adulte clandestins le 

21 janvier 1525 à Zurich.
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l�  

c� actéristiqu�  

du r� po� able

(Tite 1.6-9)

Nous avons reçu un bel héritage de nos aînés (le 
premier texte, du 20 mai 1975, était signé par Claude 
Brocqueville, Luc de Benoit, Frank Horton et Émile 
Nicole). Et cet héritage est bien vivant aujourd’hui. 
Une bénédiction dans un monde qui manifeste bien 
des signes d’une polarisation grandissante, hélas 
parfois jusque dans nos Églises. 

Le caractère : première qualifi cation requise 
d’un responsable
La dernière rencontre INFAC a thématisé la formation 
du caractère et les vertus dans la formation 
théologique. Nous avons profité de l’expertise du 
secrétaire général du European 
Council for Theological 
Education (https://ecte.eu/), 
dont l’Institut est également 
membre. Marvin Oxenham 
a étudié cet aspect de la 
formation théologique, aspect 
trop souvent négligé, mais ô combien central pour 
un ministère fécond1. Dans les listes de qualifications 
demandées aux responsables d’Église dans les 
épîtres pastorales, figurent, au premier chef, des 
traits de caractère vertueux, comme le fait ressortir 
l’étude de Florence Vancoillie dans ce numéro 
d’IBphile. Le responsable doit être « irréprochable » 
et « fi dèle » dans son engagement conjugal ; « il ne 
doit être ni imbu de lui-même ni coléreux, ni buveur, 
ni querelleur, ni attiré par des gains malhonnêtes », 
mais « au contraire, hospitalier, ami du bien, réfl échi, 
juste, saint et maître de lui-même », et « fi dèlement 
attaché à la parole certaine » (Tite 1.6-9).

Comment aider un futur responsable à se 

débarrasser des vices disqualifi ants et à acquérir les 
vertus nécessaires pour un ministère fécond ? Deux 
éléments clé sont à mentionner dans le cursus à l’IBN. 
Premièrement, contre des tendances actuelles, nous 
tenons à la formation résidentielle. Rien de mieux pour 
forger le caractère que d’étudier et de vivre ensemble 
pendant un ou trois ans. Qui se contente de cursus 
brefs, et sans contact humain rapproché, ne doit pas 
s’étonner que le caractère n’ait pas été touché au cours 
de la formation. Deuxièmement, l’étudiant est exposé 
en profondeur à l’enseignement biblique. Il y trouvera 
un trésor inépuisable : l’enseignement explicite sur 
les vertus dans 2 Pierre 1 ; les portraits contrastés 

de l’insensé et du sage dans les 
Proverbes, les récits bibliques 
peuplés de personnes 
vicieuses et vertueuses. La 
jalousie d’Haman, l’avarice de 
Judas, la fidélité dans l’amitié 
de Jonathan, la serviabilité 

de Tabita… : tant de modèles à imiter ou pas. Et 
au-dessous de tout, les Évangiles nous donnent à 

contempler la vie vertueuse de Jésus.

Les Évangiles nous donnent 
à contempler la vie vertueuse 

de Jésus

1 Ses recherches ont donné lieu à deux publications : Character and 

Virtue in Theological Education, Langham Global Library, 2019 ; et : 

Character and Virtue in Practice: A Workbook for Discipleship and 

Formation, ICETE Series, 2025.

LYDIA JAEGER

Ces rencontres régulières sont l’occasion de nouer, 

et de nourrir, de véritables relations de confi ance.
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PLAIRE À DIEU OU 
PLAIRE AUX HOMMES ?

Stéphane Polegato, pasteur de l’Église évangélique baptiste 

d’Antony, était l’orateur invité de la séance de clôture de 

l’année académique 2024-2025, le 28 juin dernier. À cette 

occasion, il a partagé de précieux conseils aux étudiants 

sortants de l’Institut Biblique de Nogent, les invitant à 

réfl échir à une question fondamentale pour leur futur 

ministère : “Plaire à Dieu ou plaire aux hommes ?” À travers 

des exemples concrets et des illustrations bibliques, il les 

invite à choisir la fi délité à Christ, même face à des situations 

délicates et à la tentation de la popularité.

⁄ Le désir de plaire

On ne peut pas plaire à tout le monde. Pourtant, c’est 

bien tentant de chercher à plaire !

Quelques exemples suffi  sent à le montrer :

• Un enfant joue au foot pour plaire à son père, 

même s’il n’aime pas ça.

• Une jeune fi lle se maquille et se compare sans 

cesse sur Instagram pour être validée.

• Un jeune homme rit aux blagues de ses amis 

pour être accepté, même s’il regrette ensuite ses 

choix.

⁄ Plaire… dans le ministère ?

Et pour de jeunes ministres du culte, est-ce tentant de 

chercher à plaire aux hommes ? Oui. Certains font très 

attention pour : dire ce qu’il faut, répondre comme 

ils pensent qu'on veut qu'ils répondent, respecter les 

conventions, s’habiller de la manière attendue.

D’autres, au contraire, ne s'embarrassent pas avec 

tout ça et disent qu'ils faut les accepter comme ils 

sont, libres !  “Je dis ce que je veux, je fais ce que 

je veux. Je n’ai pas à plaire aux hommes, mais à 

Dieu !” Mais cette attitude est-elle vraiment fi dèle à 

l’enseignement de l’apôtre Paul ?

⁄ Un mauvais exemple : le pasteur qui 

reprend

Lors d’un culte, durant la prédication, un téléphone 

se met à sonner. Le pasteur s’arrête et interpelle la 

personne qui essaie tant bien que mal d’éteindre son 

téléphone : “Vous pourriez faire attention tout de 

même ! Je vous rappelle que nous sommes dans la 

maison du Seigneur. Où est le respect ?” Après le 

culte, une personne du conseil vient voir le pasteur 

et lui dit qu’il pense qu’il a mal agi en reprenant cette 

personne si violemment devant tout le monde. Le 

pasteur justifi e son attitude par Galates 1.10 : “Est-ce 

que je cherche à plaire aux hommes ? Si je plaisais 

encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de 

Christ !”

C’est vrai, l’apôtre Paul a bien écrit ces mots aux 

Galates. Mais cela ne nous permet pas d'être indélicat, 

de mettre les gens mal à l'aise ou d'être blessant.  

Dans cet exemple, le pasteur est arrogant et cite un 

passage biblique à mauvais escient.

⁄ Que dit réellement l’apôtre Paul ?

L’apôtre Paul a un avis assez tranché sur la question.

Aux Galates, qui s’éloignaient de l’Évangile et 

cherchaient à être justifi és par la loi en se faisant 

circoncire, Paul répond fermement dans Galates 

1.6-10. Il rejette un évangile modifi é, un évangile 

qui n’est plus valable, comme celui qui ajouterait la 

circoncision pour ne pas froisser les Juifs, ou qui 

ferait des compromis doctrinaux pour préserver la 

paix.

Il affi  rme clairement :

“Maintenant, est-ce la faveur des hommes que je 

recherche ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche 

à plaire aux hommes ? Si je plaisais encore aux 
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hommes, je ne serais pas serviteur de Christ.”

Paul choisit de plaire à Dieu, même si cela signifi e déplaire 

aux hommes. Il n’a pas la main qui tremble quand il s’agit 

de défendre la vérité, comme lors de sa confrontation 

publique avec Pierre (Galates 2.11-14).

⁄ Peut-on être serviteur de Christ et 

chercher la faveur des hommes ?

L’apôtre Paul a eu ses propres défi s à relever. Il est peu 

probable que nos responsables soient confrontés aux 

mêmes situations, mais chacun aura forcément des 

occasions de montrer à qui il veut plaire : à Dieu ou aux 

hommes.

Les futurs ministres seront probablement vite confrontés 

à des situations délicates, jamais abordées à l’Institut 

Biblique. Par exemple, comment le pasteur doit-il réagir 

s’il apprend que le responsable du groupe de jeunes, qui 

est aussi un prédicateur de l’Église, vit en concubinage 

avec une femme mariée ? 

Aujourd’hui, les tentations de plaire sont nombreuses :

• Éviter de parler du péché, pour ne pas gêner les 

visiteurs.

• Ne pas enseigner sur le jugement ou l’enfer, pour 

rester populaire.

• Tordre la vision biblique du mariage, de la sexualité, 

pour être accepté par tout le monde.

• Se taire sur les sujets d’actualité (argent, injustice, 

autorité biblique), pour ne pas faire de vagues.

• Flatter les gens au lieu de les confronter en douceur.

Il est toujours plus facile de prêcher ce que les gens aiment 

entendre. Mais ce n’est pas ce qu’on attend d’un serviteur 

de Christ.

⁄ S’entourer et chercher la fidélité

Dans le ministère, les choix diffi  ciles seront inévitables   : 

parler ou se taire, patienter ou agir immédiatement. Il est 

donc recommandé de s’entourer de conseillers : amis 

chrétiens, camarades de l’IBN, accompagnateur spirituel, 

mentor, etc.

Demander conseil, ou même crier “Au secours !”, ce n’est 

pas de la faiblesse.

⁄ Faire le bon choix

Pour conclure, rappelons-nous cette question essentielle : 

« Veux-tu plaire aux hommes ou plaire à Dieu ? » Et gardons 

en mémoire les paroles de l’apôtre Paul : « Maintenant, 

est-ce la faveur des hommes que je recherche ou celle de 

Dieu ? Est-ce que je cherche à plaire aux hommes ? Si je 

plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de 

Christ. » (Galates 1.10)

 STÉPHANE POLEGATO

EN COLLABORATION 
AVEC NOS PARTENAIRES

Abonnez-vous 
à notre newsletter !

Restez informés 

des actualités et évènements 

de l'Institut Biblique de Nogent.

Abonnez-vous dès maintenant 

sur www.ibnogent.fr
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UNE PAGE 
SE TOURNE

La 99e

rentrée à l’IBN

 L’équipe en coulisses de l’IBN évolue 
 et accueille deux nouvelles recrues : 

Après 5 ans d’expérience dans les métiers de la communication, 

Manuella a commencé sa formation à l’IBN l’an passé. Pour 

cette rentrée, elle passe en deuxième année, mais à mi-temps, 

puisqu’elle met désormais ses compétences au service de notre 

école en devenant notre chargée de communication !

Son BTS esthétique en poche, Gloria a intégré l’IBN en tant 

qu’étudiante-volontaire en 2024. C’est en publiant dans les réseaux 

sociaux des vidéos sur la vie de l’Institut qu’elle a découvert ses 

talents de communicante. En cette rentrée, elle démarre une 

alternance au sein de l’IBN en vue d’un BTS communication : voici 

notre nouvelle community manager !

 Une page se tourne et de nouveaux projets 
 voient le jour 

Joël, qui a été notre comptable pendant plus de vingt ans (IBphile 

janvier 2025), se réoriente pour devenir formateur en comptabilité.

Marie a été responsable de la communication de l’IBN et chef 

de projet événementiel du Centre évangélique de 2020 à 2023. 

À l'issue de son congé parental, son mari Florian étant devenu 

aumônier des armées, c’est en Bretagne qu’ils profi tent des joies 

de la parentalité.

Paul, après avoir été chargé de la communication de l’IBN et du 

CERIE pendant deux ans, est devenu chargé de communication 

éditoriale à la Fédération protestante de France.

Que Dieu bénisse tous ces beaux projets en cours !

Les bancs de notre école ne désemplissent pas 

et nous accueillons cette année 25 nouveaux 

étudiants, avec la particularité qu’ils étudient 

en majorité à temps partiel, ayant pour objectif 

de se former en parallèle de l’exercice d’un 

métier. Au total, 66 personnes sont inscrites à 

la formation résidentielle de l’Institut, avec une 

moyenne d’âge de 34 ans. Les eff ectifs sont donc 

stables par rapport aux dernières années. Nous 

rendons grâce à Dieu pour chaque personne qui 

a répondu à son appel à se former pour mieux 

le servir.

Il n’est pas trop tard pour vous joindre à nous ! 
Consultez les off res de formation continue sur 

www.ibnogent.org/formation-continue.

Gloria

Manuella
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RÉNOVER POUR 
PRÉPARER L’AVENIR 

 La période estivale a permis 
 divers travaux d’amélioration, 
 de réparation et de rafraîchissement  
 des logements étudiants vacants.

Grâce à l’engagement de bénévoles de l’équipe Rénov, 

plusieurs chantiers ont été menés : remplacement 

de la canalisation d’évacuation des eaux usées 

au bâtiment B, l’aménagement et réfection de la 

buanderie, des travaux de peinture, d’entretien des 

installations de plomberie et des petites réparations 

diverses au bâtiment D.

Au bâtiment A, les investigations se poursuivent 

pour évaluer les besoins de consolidation liés à 

l’humidité et aux infi ltrations d’eau. Certaines poutres 

et poteaux ont déjà été remplacés par du chêne neuf. 

La suite nécessite l’intervention d’un bureau d’étude 

structure, pour connaître les préconisations à suivre 

et ainsi respecter la procédure administrative. 

Au bâtiment B, deux appartements seront entièrement 

refaits : électricité, plomberie, chauff age, sanitaires, 

cuisine, sols et murs  afi n d’assurer un accueil de 

qualité aux futurs étudiants.

Enfi n, une première phase de rénovation du bâtiment 

C doit commencer cette année, avec le remplacement 

de la toiture qui présente plusieurs infi ltrations.

Les défi s ne manquent pas, le quotidien est bien 

rythmé et l’objectif de permettre à chaque étudiant 

de se sentir accueilli et accompagné dans son projet 

de formation demeure intact. 

Un immense merci pour vos dons qui prennent 

diff érentes formes et pour votre soutien dans la prière.

ANNE GANGLOFF

Adjointe de direction, 

chargée de l’exploitation du site

Contact : exploitation.site@ibnogent.orgC
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MERCI
AUX ÉDITEURS !

Voici les livres que nous ont envoyés diverses 

maisons d’édition. Nous tenons à les remercier pour 

ces ouvrages qui vont enrichir notre bibliothèque.

1

10

19

20

28

29

21

22
23

24

25

26

27

11

12

13
14

15

16

17

18

2

3

4

5

6

7

8

9

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58
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ÉDITIONS BIBLI’O : 1/ HAYHOE Katharine, Défi  et espérance pour le climat. Plaidoyer réaliste et apaisé d’une climatoloque, Paris, 2025, 
352 p., 16,00 €.

ÉDITIONS CABÉDITA : 2/ DEMISSY Claude, La Bible des festins. La louange par le banquet, Divonne-les-Bains (Suisse), 2025, 96 p., 
15,00 €. 3/ EGGER Michel Maxime, À l’écoute de la Création. Pour changer notre regard sur la nature, Divonne-les-Bains (Suisse), 2024, 
96 p., 14,50 €. 4/ MÜLLER Denis, L’éthique : une chance pour la vie. Lettres à nos petits-enfants, Divonne-les-Bains (Suisse), 2024, 128 p., 14,50 €

ÉDITIONS CLASSIQUES GARNIER :5/ ANTHONIOZ Stéphanie, La Création humaine dans la Bible hébraïque. Entre Orient et Méditerranée, 
Paris, 2025, 312 p., 38,00 €. 6/ DUPEYRIX Alexandre, Visions du monde. Histoire d’un concept, enjeux contemporains, Paris, 2025, 538 p., 23,00 €.

ÉDITIONS CLASSIQUES GARNIER :   7/ VARAK Florent, Saint-Esprit & dons spirituels. Les enjeux actuels, Argis, 2025, 408 p., 
23,00 €.  8/ WOODY Lewis, Job. Vivre avec la souff rance. Commentaire biblique, Argis, 2025, 288 p., 18,00 €.

ÉDITIONS DE LA COLLINE : 9/ BINGHAM Derick, Libérez les esclaves ! La vie de William Wilberforce, 
Malissard, 2020, 136 p., 9,00 €. 10/ FINLAYSON Linda, Docteur courage. La vie de Wilfred Grenfell, Malissard, 
2023, 118 p., 12,00 €. 11/ GRANT Myrna, Gladys Aylward. La dernière montagne, Malissard, 2015, 192 p., 11,90 €.
12/ HOWAT Irène, Dieu pourvoira. La vie de George Müller, Malissard, 2021, 160 p., 10,00 €. 13/ HOWAT Irène, Grâce infi nie. La vie 
de John Newton, Malissard, 2025, 138 p., 12,00 €. 14/ HOWAT Irène, Un cœur pour l’Afrique. La vie de Robert Moff at, Malissard, 

2025, 160 p., 12,00 €. 15/ KINNEAR Angus, Le Veilleur. La vie de Watchman Nee, Malissard, 2015, 380 p., 16,00 €. 16/ LINSIG 
Jean-Daniel, Découverte de l’Ancien Testament, Malissard, 2011, 168 p., 12,00 €. 17/ LINSIG Jean-Daniel, Découverte du 

Nouveau Testament, Malissard, 2010, 176 p., 12,00 €. 18/ LINSIG Jean-Daniel, Index des personnages de la Bible, Malissard, 
2018, 498 p., 25,00 €. 19/ MAC LEOD Dayspring, Bouche d’or. La vie de Jean Chrysostome, Malissard, 2024, 168 p., 12,00 €.

20/ MACKENZIE Catherine, Après les ténèbres, la lumière ! La vie de Jean Calvin, Malissard, 2017, 152 p., 9,00 €. 21/ MACKENZIE 
Catherine, La reine blanche. La vie de Mary Slessor, Malissard, 2021, 208 p., 11,00 €. 22/ MACKENZIE Catherine, La trompette 

sonne. La vie de John Knox, Malissard, 2023, 168 p., 12,00 €. 23/ MACKENZIE Catherine, Le feu de la Réforme. La vie 
de Martin Luther, Malissard, 2019, 136 p., 9,00 €. 24/ MORROW Honoré Wilsie, Splendeur de Dieu. Adoniram Judson 

en Birmanie, Malissard, 2024, 426 p., 16,00 €. 25/ MURDARASI K.C., Libre de pardonner. La vie de Patrick d’Irlande, 
Malissard, 2022, 116 p., 10,00 €. 26/ MURDARASI K.C., Prends et lis. La vie d’Augustin d’Hippone, Malissard, 2024, 

120 p., 11,00 €. 27/ MURRAY Andrew, À l’école de la prière, Malissard, 2019, 240 p., 12,00 €. 28/ MURRAY Andrew, 
Comme Christ. 31 méditations, Malissard, 2011, 288 p., 11,90 €. 29/ MURRAY Andrew, Demeurez en Christ. 31 

méditations, Malissard, 2010, 240 p., 11,90 €. 30/ MURRAY Andrew, L’Esprit de Christ. 31 méditations, Malissard, 
2021, 320 p., 12,00 €. 31/ MURRAY Andrew, Une vie intérieure épanouie, Malissard, 2013, 176 p., 11,00 €.

32/ PENN-LEWIS Jessie, La croix du calvaire, Malissard, 2011, 176 p., 10,90 €. 33/ RICH Lori, La dernière prière. 
La vie de William Tyndale, Malissard, 2022, 136 p., 11,00 €. 34/ SMITH Oswald, Le Réveil qu’il nous faut, 

Malissard, 2010, 144 p., 8,90 €. 35/ SOMERS Peter, L’audace d’un charpentier. Comment le petit Jésus se 
révèle plus audacieux que le grand Napoléon, Malissard, 2012, 184 p., 12,00 €. 36/ WALSH Kay, Amma nous 

a aimés. La vie d’Amy Carmichael, Malissard, 2021, 176 p., 10,00 €. 37/ WITHROW Mindy, WITHROW 
Brandon, Les bâtisseurs. 12 chrétiens audacieux du Moyen Âge, Malissard, 2016, 288 p., 12,90 €.

38/ WITHROW Mindy, WITHROW Brandon, Les fondateurs. La chronique d’Ecclésia, 
Malissard, 2014, 263 p., 12,90 €. 39/ WITHROW Mindy, WITHROW Brandon, Les 
pionniers. 12 chrétiens audacieux aux temps des Réveils, Malissard, 2020, 276 p., 12,90 €.
40/ WITHROW Mindy, WITHROW Brandon, Les rénovateurs. 12 chrétiens audacieux aux 
temps de la Réforme, Malissard, 2017, 320 p., 12,90 €. 41/ WITHROW Mindy, WITHROW 
Brandon, Les témoins. 12 chrétiens fi dèles aux temps modernes, Malissard, 2022, 328 p., 
12,90 €.

ÉDITIONS DE LA COLLINE/ÉDITIONS MENA : 42/ STEER Malcom, Guide pratique du 
musulman. Pour comprendre le christianisme, Malissard/Valence, 2016, 72 p., 4,00 €.
  ÉDITIONS DE LA LIBRE PENSÉE : 43/ Collectif, Les évangéliques : Une autre facette du 
protestantisme, Paris, 2024, 274 p., 5,00 €.

ÉDITIONS DES FACULTÉS LOYOLA PARISIENS : 44/ CHARMETANT Éric, TORRES Estela 
(sous dir.), L’Église et la cause animale. Vers une théologie chrétienne des animaux, Paris, 2024, 

396 p., 24,00 €.
ÉDITIONS EMPREINTE TEMPS PRÉSENT : 45/ GUILLAUME Annelyse, Méditer & prier avec 

les Psaumes, Tharaux, 2024, 360 p., 23,00 €. 46/ LEWIS C.S., Démo[n]cratiquement vôtre. Screwtape 
porte un toaste et autres textes, Tharaux, 2025, 160 p., 18,00 €. 47/LEWIS C.S., L’autobus du paradis, 

Tharaux, 2025, 160 p., 18,00 €.
ÉDITIONS EXCELSIS : 48/ BLOUGH Neal, L’Évangile comme récit de paix. L’Évangile face à la guerre 

et à la violence, Charols, 2025, 288 p., 18,00 €. 49/ RHÉAUME Stéphane, Les paraboles du Royaume. Un 
regard théologique et pastoral, Charols, 2025, 304 p., 18,00 €. 50/ ROMEROWSKI Sylvain, Les livres des 

prophètes. Vol. II : Ésaïe, Charols, 2025, 384 p., 24,00 €. 51/ WITHERINGTON Ben, Bienvenue à Corinthe. 
Économie, politique, culture et foi chrétienne dans un environnement païen, Charols, 2025, 192 p., 15,00 €.

52/ WITHERINGTON Ben, La chute de Jérusalem. Fuir la ville et suivre la Voie, Charols, 2025, 192 p., 15,00 €.
ÉDITIONS EXCELSIS/SEL/AROCHA : 53/ BLANC Clément, Aimer dans un monde en crise. La foi chrétienne à 

l’épreuve des défi s environnementaux, Charols, 2025, 224 p., 15,00 €.
ÉDITIONS EXCELSIS/SEL/EDIFAC : 54/ HILLION Daniel, Écologie et souci des pauvres. Repères bibliques et 

théologiques, Charols/Vaux-sur-Seine, 2025, 128 p., 16,00 €.
ÉDITIONS HET-PRO : 55/ DECORVET Jean, GRASS Tim, STEWART Kenneth J. (sous dir.), Le Réveil de Genève. 

Perspectives internationales, St-Légier (Suisse), 2024, 594 p., 25,00 €.
ÉDITIONS LA ROCHELLE : 56/ KUIPER R. B., Le corps glorieux de Christ, Trois-Rivières (Québec), 2024, 368 p., 21,50 €. 

57/ ROBERTSON Owen Palmer, Le Christ des alliances, Trois-Rivières (Québec), 2025, 368 p., 21,50 €.
ÉDITIONS MAGNUS : 58/ GRIMPET Matthieu, Bullshit bienveillance. Enquête sur la psychologie positive à l’école, Paris, 

2025, 224 p., 21,00 €. 59/ MOUTOT Dora, STERN Marguerite, Transmania. Enquête sur les dérives de l’idéologie transgenre, Paris, 
2024, 400 p., 21,00 €.

ÉDITIONS OLIVÉTAN : 60/ Collectif, Terre d’espérance, Lyon, 2025, 216 p., 24,00 €. 61/ LIENHARD Fritz, Communiquer l’Évangile. 
Stratégies et structures des Églises, Lyon, 2025, 436 p., 29,00 €. 62/ NICOLET Valérie, VIDAL Gilles, BELLEROSE Martin, LÉCHOT 
Pierre-Olivier, Aux marges, Lyon, 2025, 96 p., 10,00 €.

ÉDITIONS PASSÉS COMPOSÉS : 63/ CABANEL Patrick, Un village sous la révocation de l’édit de Nantes, Paris, 2025, 288 p., 
21,00 €.
  ÉDITIONS PREMIÈRE PARTIE :  64/ PABLOS (de) Alexandre, PABLOS (de) Jérémie, Simple comme bonjour. Annoncer Dieu au 
quotidien, Paris, 2025, 160 p., 18,00 €.

ÉDITIONS SALVATOR : 65/ ALLIOT Bertrand, Comprendre l’incroyable écologie. Analyse d’un écolo-traître, Paris, 2025, 182 p., 
20,00 €. 

FYP ÉDITIONS : 66/ HARRINGTON Mary, Le progrès contre les femmes. Comment le progressisme s’est retourné contre les 
femmes – et pourquoi il est urgent de renouer avec un féminisme du réel, Limoges, 2025, 240 p., 24,50 €. 67/ MARQ Aurélien, La 
possibilité de Dieu. Il n’est pas absurde de croire, Limoges, 2025, 200 p., 23,00 €.

SHDBF :  68/ Baptisme et héritage. Bulletin 10 – 2025, Paris, 2025, 228 p., 20,00 €.

59

60
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65

66

67

68
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Pour ce premier numéro de l’année 

académique, nous souhaitons remercier 

chaleureusement toutes celles et ceux qui nous 

ont donné de leurs nouvelles. Vos messages 

témoignent de votre attachement à l’Institut 

et nous encouragent à poursuivre cette belle 

aventure commune.

Merci également de transformer ces nouvelles 

en sujets de prières, afi n que la communion 

fraternelle se vive aussi dans l’intercession.

Continuez à nous tenir informés de vos 

dernières nouvelles — nous sommes toujours 

heureux de vous lire.

TOUJOURS 
HEUREUX 
DE VOUS 
LIRE !

MARIAGES

M. Quentin POUJOL et Mlle Stacy MILLET, 

le 23 août 2025 à Paudy.

PETIT GUIDE 
POUR APPRENTIS 
THÉOLOGIENS.
Kelly KAPIC Excelsis, 
2019, 144 pages - 10€
Kelly Kapic, spécialiste de l’œuvre du 
puritain John Owen, enseigne la théologie 
au Covenant College (Géorgie, États-Unis). 
Dans ce court ouvrage, le dogmaticien 
propose d’imiter la démarche de son 
auguste prédécesseur Helmut Thielke (A 
Young exercice for Young theologians) en 

nous livrant un court traité à l’usage des théologiens en herbe du 
XXIe siècle. Pour ce faire, il va déployer des trésors de sagesse en 
émaillant son propos de citations édifi antes de la fi ne fl eur des 
théologiens de la tradition occidentale, d’Augustin à Barth, en 
passant par Anselme et Calvin. 

Deux parties structurent le propos. Dans la première (« Pourquoi 
étudier la théologie ? »), le guide décrit l’entreprise théologique 
comme le mouvement de la vie à la rencontre du Dieu vivant 
et vrai en résistance aux vaines idoles. Ce mouvement vise à 
une connaissance globale (et non exhaustive) du Dieu trinitaire 
qui refuse la fausse dichotomie entre cognitif et existentiel. 
Pour illustrer son propos, Kapic a recours à l’image biblique 
du pèlerinage, les apprentis théologiens étant en cheminement 
constant. Dans la seconde partie (« Les caractéristiques d’une 
théologie fi dèle »), Kapic déclare à ses lecteurs que la théologie 
est tout autant un art qu’une science qui exige d’abord et avant 
tout la piété. 

Cette piété se cultive au travers des principaux atouts du théologien 
fi dèle dont la description constitue le reste de l’ouvrage : la raison 
fi dèle, la prière persévérante, l’humilité repentante, le soin des plus 
faibles, la tradition de l’Église et l’amour de l’Écriture. Ce faisant, 
l’auteur nous rappelle que la tâche théologique ne saurait faire 
l’économie d’un engagement de foi vibrant. La valeur de notre 
entreprise se mesurera justement à l’amour que nous aurons 
pour Dieu, considéré non comme un simple objet d’étude, mais 
comme le but suprême, mais aussi à la compassion que nous 
développerons pour nos semblables, vus comme les images de 
Dieu sur terre. En conclusion, Kapic décrit la théologie comme 
« une réponse active à la révélation de Dieu en Jésus-Christ, par 
laquelle le croyant, par la puissance du Saint Esprit soumis aux 
témoignages (…) des Écritures et en communion avec les saints, 
lutte et se repose dans les mystères de Dieu, son œuvre et son 
monde ».

Cette belle défi nition conclusive est à l’image de l’ouvrage de son 
auteur, un condensé de sagesse pratique nourrie par un amour 
fervent du Dieu trine, une fi délité admirable aux Écritures et 
une connaissance profonde de l’histoire de l’Église. Kapic écrit 
d’une manière accessible, mais jamais simpliste, avec un art de 
la concision rare et une chaleur pastorale des plus appréciables. 
Cet opus mérite d’être lu (et relu) aussi bien par les étudiants 
débutants que par les théologiens chevronnés. Ils en sortiront 
encouragés à persévérer sur le magnifi que chemin de la foi en 

quête d’intelligence.

 MATT MOURY

communication@ibnogent.org
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NAISSANCES

NÉCROLOGIE

TALITHA, le 29 mai 2025, chez Ester et 

Hagop KOUJIKIAN à Valence

ÉMILE, le 04 septembre 2025, chez 

Marie et Florian CHAUVET à Ploërmel

NOAH, le 24 juillet 2025, chez Priscille et 

Antoine YANG à Angers

JESSY et JUDE, le 18 juillet 2025, chez 

Lorah et Stéphane RAKOTONIAINA à 

Créteil

Hans Dietter (1938-2025) 

Hans Dieter nous a subitement quittés le 2 juin 
2025, à l’âge de 87 ans, des suites d’un accident de 
vélo. Hans est né le 16 janvier 1938 à Zürich, où il a 
grandi et s’est formé au métier de menuisier. Après 
la visite d’une missionnaire de la Mission biblique 
en Côte d’Ivoire dans son Église, l’appel à servir 
Dieu comme missionnaire artisan en C.I. retentit.

En 1963, il a parachevé sa formation à l’IBN après 
deux années d’études à l’école biblique de Saint 

Chrischona. « Papa Dieter », comme il a été surnommé durant sa très 
longue carrière à Daloa, a été à la fois bâtisseur de chapelles, formateur 
technique et évangéliste, puis à la retraite en Suisse.

Catherine Roca, née Meynier (1954-2025) 

Catherine Roca est née à Paris (11e), le 26 octobre 
1954. Infi rmière de profession, et membre de 
l’Église baptiste de Rosny-sous-Bois, elle s’inscrit 
à l’Institut en 1976, juste un an après sa conversion.

C’est là qu’elle a rencontré Didier, aujourd’hui 
pasteur AEEBLF retraité. Ils se marièrent et eurent 
quatre fi lles. Catherine a rejoint son Seigneur le 1er 
juin 2025 à Montpellier. Didier écrit : « Catherine 
s’est endormie entre les mains du Seigneur après 

des mois de souff rance et de traitement. »

A toute la famille, nous adressons nos sincères condoléances.

Marie-Claire Nicole 

née Badertscher (1947-2025) 

Nous avons eu la tristesse d’apprendre le décès, 
le 11 août 2025 à Valence, de Marie-Claire Nicole. 
Originaire de Neuchâtel, c’est dans un groupe 
biblique regroupant des infi rmières comme elle, 
que sa soif de mieux connaître sa Bible s’est 
développée et qu’en 1971 Marie-Claire a décidé 
de venir étudier à l’IBN. C’est là qu’elle rencontra 
Jacques Nicole, avec qui elle s’est mariée le 29 juin 

1974. Soka et Jimnaka, leur nom togolais, ont servi le Seigneur avec la 
SIL en langue Nawdm. A leur retour en France, ils ont enseigné plusieurs 
années l’ethnologie à l’IBN.  

Nous adressons nos condoléances à toute la famille, en particulier à 
Jacques.

Nadine Gautier née Mohr (1981-2025) 

Nous avons appris le décès le 28 juin 2025 de 
Nadine Gauthier née Mohr, des suites d’une 
récidive de cancer. Nadine est née à Stuttgart (All) 
le 15 novembre 1981. Après deux années d’université 
où elle a étudié le français, elle a commencé une 
première année d’études bibliques à l’Institut 
Biblique Baptiste de Paris, puis elle rejoint l’IBN. 
Nadine a obtenu son diplôme en juin 2010, après un 
cursus d’études complet, en dominante pastorale.

Nous adressons à son mari Olivier et à ses deux enfants nos messages de 
sympathie.
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Nous pouvons prier pour les engagements 

de nos professeurs en matière 

d’enseignement et de recherche, quand ils 

n’enseignent pas à l’IBN.

VOICI...
CE QU’ILS
FONT

Journée de formation en islamologie : 
Aimer mon voisin musulman

Accueillir dans l'Église les chrétiens d'origine 

musulmane

le 29 novembre 2025

Soirée Jeunesse
le 31 janvier 2026

Journée Portes Ouvertes 
le 14 février 2026

Concert Groupe Vocal de l’IBN
les 6 et 7 mars 2026

Matinées découvertes 
les 19 mars et 4 mai 2026

Réservez ces dates !

Renseignements et inscriptions : communication@ibnogent.org

À NOTER DANS VOS AGENDAS :
2025/26

9 novembre :
prédication Église du Havre (CAEF)

15-16 novembre :
WE enseignements à l’Église de 
Pantin (AECM)

22-23 novembre :
WE enseignement pour futurs 
responsables d’Églises (CAEF)

28 novembre :
rencontre Groupe Lausanne France

4 décembre :
assemblée plénière CNEF

5 décembre :
comité national R-FEF

7 décembre :
prédication à l’Église de St Maur des 
Fossés (CAEF)

14 décembre :
prédication Église du Havre (CAEF)

3-4 janvier :
WE d’enseignement sur Zacharie à 
l’Église de Lingolsheim (CAEF)

11 janvier  :
prédication Église du Havre (CAEF)

16-18 janvier :
présidence session du CA des CAEF

MATTHIEU
GANGLOFF

12-14 novembre  :
assemblée générale European 

Council for Theological Education 
(Albanie)

7-9 janvier 2026 :
séminaire Mastère à la FLTE : 
Points chauds en sciences et 

théologie

19 janvier - 21 février 2026  :
séjour de recherche à Cambridge

LYDIA
JAEGER

19-20 novembre :
“L'IBN et les Églises mosaïques, 
la régulation par la formation" au 
grand colloque sur les "Églises 
mosaïques" FPF à Paris.

ANNE
RUOLT

16 novembre, 7 et 14 décembre :
prédications à l’Eglise du Cep 

Saint-Maur et à l’Eglise EACP de 
Paris 13e

15 novembre :
100 ans de la Maison de la Bible, 

Paris

19-20 novembre :
colloque FPF « Protestantisme et 

interculturalité », Paris

SYLVAIN
AHARONIAN

PATRICE
KAULANJAN

...
CE QU’ILS PUBLIENT
Nous pouvons également prier pour les 
professeurs et leur apport dans le domaine
de la vulgarisation théologique et biblique 

ANNE RUOLT
"Le pasteur August Hermann Francke (1663-1727) : 

l’entrepreneur du piétisme éducatif à Glaucha-Halle et ses 

innovations pédagogiques" 

Revue d'Histoire du Protestantisme (RHP), n° 2025/3, p. 305-328. 

SYLVAIN AHARONIAN
« The Open Brethren Movement in France », The Open 

Brethren, A Global Movement, sous dir. Tim Grass et T. J. 

Marinello, Glasgow, Brethren Archivists and Historians Network’, 

2025, p. 94-115.

   






